
La pyrale du buis
(Cydalima perspectalis)

FICHE  PRATIQUE 
Méthodes de luttes alternatives



Biologie

Au cours de sa vie, la pyrale 
du buis va passer par 
plusieurs stades (un cycle 
correspond à 60 jours environ). 

Tout d’abord, la chenille évolue en cinq stades larvaires. 
Elle est alors reconnaissable par sa tête noire luisante et 
son corps vert clair, strié longitudinalement de vert foncé. 

Ensuite, la chenille devient une nymphe dont la couleur 
aura tendance à brunir. 

Enfin, elle se transforme 
en un papillon de nuit de 
4 cm d’envergure aux 
ailes blanches et brunes 
avec des teintes dorées 
et violacées.

Au cours de l’année, 
2 à 3 générations de pyrale 
du buis se chevauchent.
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Cette chenille n’est pas urticante. Elle ne 
crée donc aucun danger pour l’Homme.

Nuisances

En l’espace d’une dizaine d’années, la pyrale du buis a 
colonisé la quasi-totalité du territoire, à partir de l’Est. 

Peu de départements sont épargnés par ce ravageur 
spécifique du buis. Que ce soit en milieu rural ou urbain, une 
très grande quantité de buis 
est défoliée par cette espèce 
exotique. 

Les chenilles se nourrissent 
des feuilles et parfois de 
l’écorce du buis. Elles 
causent ainsi des dégâts 
considérables.

Deux facteurs peuvent 
expliquer en grande partie 
cette prolifération : la pyrale 
du buis a très peu de
prédateurs naturels en 
Europe et il existe peu de 
moyens de lutte efficaces.
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Les alternatives 
aux produits phytosanitaires

Les méthodes de luttes alternatives sont à préférer aux luttes 
chimiques, elles préservent davantage la santé humaine et 
celle de l’environnement. La situation actuelle montre que la 
lutte contre la pyrale du buis est loin d’être gagnée. Bien au 
contraire, la cohabitation avec cette espèce est une issue très 
probable. C’est pourquoi, dans une certaine mesure, il est 
préférable d’apprendre à vivre avec cet insecte dès à présent.

Les solutions préventives

Un contrôle régulier des arbustes permet de repérer la 
présence de chenilles, de papillons, de jaunissement des 
feuilles ou encore de cocons parsemés de boulettes de 
déjections vertes.

La pyrale du buis possède peu 
de prédateurs naturels. 
Néanmoins, l’installation de 
nichoirs et de mangeoires à 
proximité de pieds de buis fa-
vorise la présence du moineau 
domestique et de la mésange 
bleue. Cette lutte biologique 
est efficace à la fin de l’été et 
au début de l’automne.

Moineau rechercant la pyrale du buis
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Des filets anti-
insectes peuvent 
protéger les buis 
contre la pyrale. 

Ceux-ci sont à 
placer pendant les 
périodes de vols de 
papillons afin d’éviter toute ponte sur les arbustes. Ces filets 
peuvent également servir de zone de quarantaine pour les 
buis contaminés évitant ainsi que des papillons nés dans le 
buis aillent pondre sur les buis voisins. 

Un matériau de couleur clair (planche, dalle…) sous les buis 
permet de mettre en évidence la présence de chenilles. 
En effet, lorsqu’elles mangent les feuilles, ces dernières 
produisent des déjections vertes.

Limiter l’éclairage à proximité des buis réduit également la 
présence de ce papillon nocturne.

Il existe différentes plantes alternatives aux caractéristiques 
similaires (croissance, ensoleillement, feuillage…) : le fusain 
d’Europe, le chèvrefeuille des haies, le troène commun, le 
cornouiller sanguin ou l’épine vinette.

Le piégeage de détection permet de surveiller le vol des 
papillons à l’aide de phéromones. 
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Les solutions curatives

La lutte mécanique a l’avantage de n’épandre aucun produit 
chimique dans l’environnement. Pour les buis de grandes tailles 
et les grandes surfaces, les pyrales peuvent être délogées par 
des vibrations (bâton, souffleur, appareil sous pression). Un filet 
ou un tissu déposé au préalable aux pieds des buis facilite le 
ramassage.

Pour les buis de petites tailles et les petites surfaces, il est possible 
de retirer manuellement les cocons, les œufs et les chenilles ou de 
couper les parties de la plante infestées. Dans les deux cas, 
les chenilles ainsi récoltées doivent être détruites en les noyant 
dans un seau d’eau.

L’usage de parasitoïdes oophages tels que les trichogrammes 
(micro-hyménoptères) permet de parasiter les oeufs des pyrales du 
buis. Le diffuseur est à accrocher au cœur du feuillage lors 
des périodes de vol. 

Le traitement par nématodes permet de combattre les chenilles 
de la pyrale de buis de façon biologique. Il se fait par 
pulvérisation sur les feuillages externes et internes du buis, de 
préférence le soir par temps humide. Ces nématodes vont toucher 
les différents stades larvaires entre mai et novembre.



Stratégie de lutte contre la pyrale du buis
(la 3e génération ne concerne pas 

toutes les régions)

Plus d’infos sur les pesticides
www.frapna-zeropesticide.fr
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